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Le projet que je propose s’intéresse aux savoirs développés par les autorités publiques 
dans l’organisation de la vie économique de l’Empire. Un vaste ensemble de compétences 
était mis en œuvre dans l’administration, dans la fiscalité et dans la juridiction aboutissant à 
l’encadrement des commerces dans les territoires provinciaux. Dans ce domaine de la vie 
économique des sociétés antiques, la production et l’évolution des savoirs d’État sont aussi un 
reflet de la nature des relations que les autorités publiques nouaient avec d’autres acteurs, 
issus du domaine privé et appelés à intervenir dans l’exécution de tâches relevant de la sphère 
publique.  

C’est dans ce contexte précis que s’inscrit le système douanier dans le monde romain 
de la République et du Haut-Empire. Suite à l’affermage des portoria, un ou plusieurs 
individus étaient désormais responsables de l’organisation, sur le territoire, des postes 
douaniers, du recrutement et de la gestion du personnel douanier, de la perception et du 
versement des revenus à l’État, ce dernier garantissant aux fermiers l’accumulation de 
bénéfices, en nature et en argent, réalisés par des prélèvements supplémentaires aux dépens 
des contribuables. En même temps qu’autorité souveraine veillant à la satisfaction des 
obligations contractées, l’État devait garantir la protection des contribuables face aux abus qui 
pouvaient se produire dans les procédures de contrôle.  

L’ensemble de ces activités donnait lieu à une production documentaire remarquable 
par la variété et la quantité des pièces produites : du cahier des charges définissant les 
obligations respectives des parties (nomos telonikos ou lex censoria portorii) aux 
amendements successifs modifiant une ou plusieurs clauses des susdits cahiers des charges, 
des registres mensuels faisant état des sommes perçues pour le compte de l’État aux reçus 
émis suite à l’acquittement des impôts, des laissez-passer autorisant la circulation des 
personnes à ceux qui autorisaient le transport des marchandises dédouanées, des déclarations 
de fouilles aux plaintes contre les abus des personnels douaniers. Aux côtés des inscriptions 
des provinces d’Asie, Afrique et Gaule, les documents égyptiens ont gardé la trace d’une 
bonne partie de cette énorme masse documentaire et permettent d’étudier les multiples 
facettes de l’organisation douanière de l’Égypte romaine.  

De ce fait, la production historiographique parue jusqu’à ce jour est particulièrement 
riche. Elle s’est attachée davantage à l’étude de la fiscalité douanière, en rendant compte des 
types et des montants des taxes qui frappaient les marchandises circulant dans le territoire 
égyptien. Souvent, ces études s’inscrivaient dans une réflexion relative aux bénéfices que 
l’État tirait du contrôle des activités commerciales et, plus généralement, des activités 
économiques dans les territoires soumis à sa souveraineté. Les contributions de Sh. Wallace et 
S. De Laet pour l’époque romaine, celles d’A. Andréadès et Cl. Préaux pour l’époque lagide 
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sont issues de ce courant historiographique. L’étude de référence pour notre propos demeure 
incontestablement celle de S. De Laet, parue en 1949 et relative à l’organisation douanière 
chez les Romains ; elle a le mérite de tenir compte des spécificités de l’organisation douanière 
de l’Égypte romaine, dans le cadre d’une reconstitution globale du fonctionnement des 
douanes dans le monde romain de la République et du Haut-Empire. 

Depuis les années 1990, les missions archéologiques menées dans le territoire 
égyptien, en particulier dans le désert Oriental, ont mis au jour des quantités considérables 
d’ostraka et de papyrus, relatifs entre autres, aux procédures de contrôle douanier. Ainsi, les 
contributions de R. Bagnall, F. Burkhalter, H. Cuvigny, F. De Romanis et S. E. Sidebotham 
ont permis d’éclairer les fonctions de certains laissez-passer, l’organisation des routes 
caravanières du désert Oriental, les acteurs du contrôle administratif et fiscal de la région ainsi 
que les acteurs économiques qui y transitaient.  

Si les réseaux commerciaux, la topographie et les revenus de l’État ont été traités dans 
la bibliographie existante, les notions d’élaboration et de transmission de savoirs, en revanche, 
n’ont pas été interrogées. L’objectif de ce projet est donc de contribuer à écrire une histoire 
des savoirs d’État dans le cadre du commerce. Par élaboration de savoirs d’État on désignera 
le travail intellectuel résultant de pratiques réitérées consistant en actions et/ou en écrits, 
aboutissant à la création d’un système organisé et étroitement lié au perfectionnement des 
techniques d’administration et de contrôle du territoire. J’entends par transmission des savoirs 
administratifs les actes et les écrits qui en ont assuré la conservation et le passage entre les 
différents acteurs au cours du temps.  

Je me propose donc de reconstituer les pratiques du contrôle douanier en me fondant 
sur l’étude des documents produits par les personnels douaniers et par les autorités publiques 
qui intervenaient dans ce contexte. On s’interrogera sur le processus d’élaboration, puis de 
codification des savoirs administratifs romains et on tentera de mesurer la part jouée par les 
pratiques préromaines du contrôle. À plus long terme, cette enquête pourra nourrir une 
réflexion sur les répercussions territoriales du développement des savoirs administratifs en 
matière d’organisation douanière. Ainsi, ces problématiques de recherche s’inscrivent bien 
dans les programmes collaboratifs « Compétences et savoirs » et « Savoirs scientifiques, 
savoirs religieux, savoirs sociaux » du Labex HASTEC. 

Je fonderai mon étude sur une documentation variée, dans laquelle les documents 
égyptiens de la pratique occupent une place privilégiée. L’intérêt des textes papyrologiques 
est multiple. En tant que documents de la pratique, ils permettent de reconstituer les 
procédures de contrôle organisées sur le territoire égyptien et de s’attarder ainsi sur la 
spécificité des pratiques d’enregistrement du contrôle douanier, sur les interactions et les 
interférences entre les personnels douaniers et les représentants des pouvoirs publics dispersés 
sur le territoire, et sur les modalités de transmission des savoirs préromains. D’autres types de 
sources seront également considérés. Il s’agit, avant tout, des peu nombreuses inscriptions 
publiques relatives à l’encadrement des opérations de prélèvement douanier, que quelques 
passages des textes littéraires antiques contribuent, pour leur part, à reconstituer. De même, 
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des passages des codes juridiques d’époque romaine, tirés principalement du Digeste, seront 
intégrés dans la réflexion relative à la codification des savoirs d’État dans la gestion des 
douanes.  

La méthode que j’adopterai dans le traitement des sources papyrologiques et 
épigraphiques est le résultat d’un long travail de réflexion mené au cours de mes recherches 
doctorales et postdoctorales. J’envisage de poursuivre la réflexion méthodologique dans le 
cadre d’une confrontation scientifique avec les chercheurs issus d’autres domaines 
disciplinaires, tels que l’archéologie, l’anthropologie, l’économie et le droit. En ce qui 
concerne les papyrus, la sélection des documents est le résultat d’un dépouillement raisonné 
des textes publiés pour l’époque considérée, à l’aide des moteurs de recherche et des bases de 
données réunis sur la plateforme Papyri.info. L’interprétation des données papyrologiques 
résulte de l’analyse philologique du texte restitué, voire de son déchiffrement, de l’étude des 
métadonnées et de la mise en série de documents semblables par leur typologie et leur 
provenance géographique. Je procéderai de la même façon dans le traitement des inscriptions 
et établirai des corpus distincts pour chacune de ces catégories documentaires.  

Le projet s’articule autour de trois axes de recherche : typologies et langages des 
documents douaniers (I ), des calames et des intelligences à l’origine de la production 
documentaire (II ), les mécanismes d’élaboration et de transmission des savoirs (III ).  

 Il s’agira d’abord de définir les typologies des documents relevant de l’administration 
des douanes de par leurs spécificités formelles : reçus, registres, correspondance officielle. 
J’étudierai les formulaires employés et leurs évolutions au cours du temps, ainsi que le 
lexique désignant la nature des opérations réalisées par le personnel douanier et les documents 
qui en découlaient. Cela permettra de mesurer le niveau de spécialisation du langage douanier 
et l’importance des traditions linguistiques régionales dans ce contexte. 

 Je traiterai ensuite des acteurs dont émanent les textes analysés. Lorsque la 
documentation le permettra, j’étudierai les données onomastiques afin de déterminer les 
milieux ethniques d’appartenance des personnels douaniers. L’étude des différents niveaux 
d’instruction des individus chargés de rédiger les reçus, les comptes ou bien encore les pièces 
de correspondance officielle, contribuera à en définir les statuts socio-économiques et le 
rapport entre ces derniers et les statuts professionnels. Je focaliserai mon attention sur les cas 
d’illettrisme des personnels douaniers et j’en étudierai les répercussions sur les pratiques 
d’enregistrement des procédures douanières. 

 Je tenterai enfin de reconstituer les mécanismes d’élaboration des savoirs, en 
m’attardant plus particulièrement sur les contextes où ils étaient produits et codifiés. Dans 
cette perspective, j’étudierai les relations établies entre, d’une part, les acteurs « privés » 
détenteurs de ces savoirs et, d’autre part, les acteurs relevant de l’administration publique, qui 
intervenaient à différents titres dans l’encadrement de la circulation des personnes et des 
marchandises. Il conviendra, à ce stade, d’analyser les dynamiques de transmissions des 
savoirs, en particulier celles qui caractérisèrent le passage de l’époque lagide à 
l’administration romaine de l’Égypte.  
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Par le présent projet je souhaite donc contribuer à la définition d’une catégorie 
particulière des savoirs administratifs romains en matière de contrôle de la mobilité 
commerciale. L’existence d’une spécialisation, plus ou moins importante, du langage usité 
dans les écrits des douanes amènera à interroger les notions de savoirs et de compétence que 
mobilisaient les différents acteurs considérés, aussi bien dans l’exercice de leur profession que 
dans la transmission de ces savoirs. En parallèle, cette enquête permettra d’éclairer les 
répercussions de la constitution des savoirs administratifs sur l’organisation territoriale de la 
province romaine d’Égypte.  
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